
Kennedy se crever les yeux, se lacérer le»
entrailles, se disloquer les chevilles.

Le fait brutal, c'est celui que je signa-
a>« tantôt, à savoir, que chez nous^a-
baissement de la conscience nationale, laf-
faiblissement de la pensée française et mê-me du véritable esprit catholique, a coïnci-de avec a période des cortèges et des péta-
rades. II serait certes excessif de conclu-
re que ceci a engendré cela; mais le moins
quonenpu.se conclure, c'est que la fierté,
la N alliance, la vigilance patriotique d'un
peuple, ne sont pas forcément en raison de
argent qu

,1 consacre aux cirques à carac-
tère plus ou moins historique.

Que si l'on propose comme alternative
es simples processions avec drapeaux
bannière, et musique, qui, en réunissant degrandes masses d'hommes, dans un
mouvement commun, seraient, quoique peu
coûteuses, éminemment propres à faire en-

^oila d accord. Le mémorable défilé du
t^ongres eucharistique aurait-il été. je ne
l'rai pas plus, mais seulement aussi élo-
quent, agrémenté de quelques singeries de
mauvais goût? Quelle manifestation du 24juin eut jamais, au Canada, le sens pro-fond et la portée morale du serment patrio-
tique prêté par la jeunesse au pied du mo-
nument Maisonneuve lors du 250e anniver-
saire de la mort de Dollard? Mais com-
ment se fait-il que,, des manifestations de
cette nature, on n'en ait jamais vu à Mont-
réal au 24 juin

? N'est-ce pas la preuve que
pour

1 heure il importe moins d'entretenir
parmi le peuple la passion des cirques, que
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